
Les apparitions de l’Ile Bouchard 

 

L’Ile Bouchard, le lundi 8 décembre 1947, Jacqueline Aubry (12 ans), Jeannette Aubry sœur de 7 ans et 
Nicole Robin leur cousine de 10 ans, vont prier à l’église en la fête de l’Immaculée Conception. Elles 
entrent, passent devant la statue de Sainte Thérèse de l’enfant Jésus puis vont s’agenouiller devant l’autel 
de la Sainte Vierge et récitent une dizaine de chapelet. Voilà qu’elles aperçoivent une Belle Dame avec à 
so côté un ange. Elles invitent d’autres enfants à les rejoindre mais seule Laura Croizon 8 ans verra, comme 
elles, la Belle Dame.  

La Vierge Marie ordonne expressément de demander aux petits enfants de prier pour la France « car elle 
en a grand besoin ». En effet, elle se trouve au bord de la guerre civile.  

Dès le 9 décembre, à la surprise générale, la situation politique se détend et le chemin d’une paix nationale 
durable est retrouvé. La Vierge Marie apparaîtra à nouveau aux fillettes, 10 fois, au cours de la semaine qui 
suivra (du lundi au dimanche). Marie prie beaucoup avec les fillettes, et les participants toujours plus 
nombreux, surtout le chapelet. 

Le 9 décembre, la Belle Dame fait cette demande aux fillettes : « Chantez le Je vous salue Marie, ce 
cantique que j’aime bien. » 

Par la suite, ses rencontres avec les enfants commenceront toujours avec la même invitation à chanter ou 
à réciter le Je vous salue Marie. Elle leur apprend à prier, en renouvelant en particulier leur manière de 
faire le signe de croix, lentement et majestueusement. A tel point qu’elle est désormais invoquée dans le 
sanctuaire sous le titre de « Notre Dame de la Prière ». Elle insiste pour que l’on prie pour les pécheurs, 
présentant la croix de son chapelet à embrasser. 

Elle multiplie les gestes de tendresse maternelle à l’égard des fillettes, embrassant leur main, offrant la 
sienne à embrasser, embrassant aussi les bouquets de fleurs. Elle va promettre de « donner du bonheur 
dans les familles. » 

Elle guérit miraculeusement les yeux de Jacqueline et envoie un vif rayon de soleil, totalement improbable 
ce jour-là, et visible de tous dans l’église et la campagne environnante. 

Les 4 fillettes : Jacqueline, Nicole, Laura et Jeannette 


